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				34 coffres aux trésors géologiques

				Canyons profonds et sinueux; formations rocheuses que des millions d’années d’érosion ont sculptées; cratères, cônes et champs volcaniques; déserts aux paysages lunaires ou ponctués de rochers en équilibre précaire, d’aiguilles et d’arches naturelles monumentales; falaises de grès rouge ou mesas aux parois multicolores; geysers en éruption, fumerolles mystérieuses, cheminées des fées et sources chaudes; vastes réseaux de grottes et de galeries souterraines; dunes et monolithes côtiers façonnés au fil du temps par les éléments… voilà quelques exemples des trésors que renferment les spectaculaires parcs présentés dans les pages qui suivent.
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					Yellowstone National Park.
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				1	Le Grand Canyon National Park

				États-Unis, Arizona – créé en 1919

				Joyau le plus réputé de l’Arizona, le Grand Canyon ne cesse de fasciner depuis sa découverte en 1869. On aurait beau recourir à des milliers d’adjectifs pour le décrire, entre autres « spectaculaire », « imposant » et « superbe », il reste que la plupart des visiteurs demeurent bouche bée devant tant de splendeur. Il a fallu des millions d’années au vent, à la pluie et à l’érosion causée par le fleuve Colorado pour sculpter ce chef-d’œuvre et en faire le plus admiré de tous les États-Unis.
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					Vue depuis Yavapai Point.
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				Il convient toutefois de noter qu’une merveille telle que le Grand Canyon ne peut révéler tous ses charmes lors d’une seule et unique visite. Bien qu’il soit possible de survoler le canyon, de le traverser en canot pneumatique, d’arpenter ses multiples sentiers, nombreux sont ceux qui croient qu’une vie entière d’exploration ne suffirait pas à en percer tous les secrets. Cela ne veut pas dire que vous devez renoncer à l’aventure, loin de là, car même les voyageurs les plus rompus aux beautés de ce monde s’avouent d’emblée conquis par la profondeur du gouffre et les énormes falaises striées qui s’offrent à leur vue, aussi bien du versant sud (South Rim) que du versant nord (North Rim), réfléchissant la lumière du soleil à l’aube comme au crépuscule.

				[image: iStock-1254039974.tif]

				
					Vue depuis le South Rim.
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				Le South Rim du Grand Canyon constitue la zone la plus fréquentée du parc. L’accès se fait via la charmante ville historique de Williams, d’où l’on peut rejoindre le parc en voiture ou à bord des antiques trains du Grand Canyon Railway. En plus de magnifiques points de vue, on y trouve la majeure partie des installations touristiques et le point de départ de nombreux sentiers de randonnée pédestre qui mènent au fond du canyon ou sur ses arrêtes rocheuses. Il ne faut pas manquer le Yavapai Geology Museum, d’où la vue est à couper le souffle, qui présente une introduction détaillée à la géologie du Grand Canyon, de même que le Tusayan Museum, situé à proximité des ruines d’un fascinant site anasazi, vieilles de 800 ans.

				Une navette permet d’accéder à Hermit Road et aux points d’intérêt qui jalonnent son parcours sur une partie du South Rim. Vous pourrez descendre où bon vous semble et vous balader à pied d’un attrait à l’autre en empruntant le Rim Trail, ou reprendre la navette jusqu’à l’escale suivante.
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					Fleuve Colorado.
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				À 320 km du South Rim, le North Rim, plus sauvage et moins fréquenté, mérite indéniablement une visite. Vous y découvrirez de splendides panoramas du canyon, dont le Bright Angel Point et le Point Imperial, les grands favoris. La route aboutit au centre d’accueil des visiteurs, à une auberge et au point de départ de nombreux sentiers de randonnée qui sillonnent des paysages époustouflants.

				
					Bon à savoir

					En 1869, John Wesley Powell et les membres de son expédition devenaient les premiers colons à braver les eaux tortueuses du fleuve Colorado et à apprécier de visu les merveilles du Grand Canyon, après avoir navigué et fait du portage pendant 98 jours sur une distance de 1 600 km. John Wesley Powell a par ailleurs dirigé une autre expédition sur le Colorado en 1871, ce qui lui a permis d’en dessiner la toute première carte. Il devint par la suite le directeur du Service géologique des États-Unis.

				

				►	LA photo-souvenir

				Le lever ou le coucher du soleil depuis Yavapai Point, près du musée géologique, alors que les formations rocheuses stratifiées du canyon réfléchissent la lumière.

				►	Quand?

				En mai et en septembre, lorsque les visiteurs sont moins nombreux, que la température est agréable et que les deux versants du canyon sont accessibles (le North Rim ne l’est pas en hiver).

				►	Une randonnée à ne pas manquer

				Les randonneurs en bonne forme physique qui désirent inscrire un sentier mythique à leur palmarès se lanceront sur le South Kaibab Trail, qui descend sur 11,5 km jusqu’au fond du canyon, 1 460 m plus bas.

				2	Le Crater Lake National Park

				États-Unis, Oregon – créé en 1902

				Niché au cœur de majestueux paysages montagneux, le Crater Lake National Park est réputé pour les eaux profondes de son lac volcanique.
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					Crater Lake.
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				Le féerique Crater Lake, l’ancien lac de cratère du mont Mazama, constitue le point d’intérêt central du seul parc national de l’Oregon. Il y a quelque 7 700 ans, une éruption du volcan causa l’affaissement de ce mont, qui s’élevait alors à plus de 3 600 m, ce qui créa une caldeira, où le lac se forma plus tard. Les Makalaks (ancêtres des Klamaths), qui avaient alors un campement tout près, nommaient le mont Mazama Moyaina (« grosse montagne »). Les Américains ne le découvrirent qu’en 1853, lorsque des chercheurs d’or tombèrent par hasard sur ce lac si bleu qu’ils le surnommèrent Deep Blue Lake.

				D’une circonférence de 8 à 10 km environ et d’une profondeur de près de 600 m, entouré de neige presque toute l’année, ce fabuleux lac aux eaux limpides ‒ qui serait l’un des plus purs du monde ‒, le plus profond du pays, offre un panorama saisissant. En son centre, un ancien cône de cendres forme aujourd’hui Wizard Island, où l’on peut se rendre en navette lacustre. Des croisières permettent d’explorer le lac et de s’approcher à la fois de Wizard Island et de l’étonnante île Phantom Ship, aux allures de navire fantôme.
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					Vue depuis le Cleetwood Cove Trail.
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				Le long de la panoramique Rim Drive qui serpente autour du lac, 30 belvédères permettent d’apprécier son cratère majestueux sous différents angles. Pour éviter de conduire sa voiture, on peut monter à bord de la navette qui emprunte cette route et fait plusieurs arrêts en chemin.

				Les dizaines de kilomètres de sentiers de randonnée pédestre du parc permettent d’atteindre des sommets montagneux, d’impressionnantes chutes et des terrains de camping. Un seul mène au lac : le Cleetwood Cove Trail. Quoique plutôt courte (1,7 km), la randonnée exige un bon effort physique, surtout sa remontée de 213 m. Arrivés en bas, nombreux sont ceux qui piquent une tête dans le lac pour se rafraîchir. Sachez cependant que son eau reste en tout temps très froide (environ 14°C en été). On peut également y pêcher, sauf que des quelques espèces dont il fut ensemencé, seuls le saumon sockeye et la truite arc-en-ciel ont survécu.
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					Camping.
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				Avec une moyenne annuelle de 13 m de neige, le parc est aussi un paradis des sports d’hiver. Raquette, ski nordique, camping, planche à neige, luge et motoneige, il y en a vraiment pour tous les goûts.

				
					Bon à savoir

					Le lac est le sujet de nombreuses légendes autochtones et, encore aujourd’hui, plusieurs membres des Premières Nations s’abstiennent de s’en approcher à cause de son caractère mystérieux.

				

				►	LA photo-souvenir

				La vue sur le lac depuis le Watchman Overlook.

				►	Quand?

				En été, alors que la Rim Drive est entièrement accessible.

				►	Une randonnée à ne pas manquer

				Le Cleetwood Cove Trail, la seule façon de se rendre aux abords du lac.

				3	La City of Rocks National Reserve

				États-Unis, Idaho – créée en 1988

				La City of Rocks National Reserve, surnommée la « Silent City » à l’époque de la ruée vers l’or californienne, est reconnue pour ses impressionnantes formations rocheuses de granite, que des millions d’années d’érosion ont sculptées.
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					City of Rocks National Reserve.
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				Dans ce véritable paradis de l’escalade, plus de 600 voies sont accessibles au travers des étonnants dômes, arches, pics, arrêtes, corniches et monolithes granitiques. Il s’agit d’un excellent endroit pour s’initier à ce sport, le parc offrant des cours pour les débutants. Les grimpeurs s’y rendent aussi en hiver pour pratiquer l’escalade de glace.

				La City of Rocks National Reserve est également fréquentée pour la randonnée pédestre, l’équitation, le vélo de montagne, la pêche, la chasse et le camping. En hiver, en plus de l’escalade de glace, la raquette, le ski de fond et la motoneige prennent le relais.

				La principale route du parc, la City of Rocks Back Country Byway, le traverse d’est en ouest sur 79 km. Non revêtue (comme toutes ses routes, qui peuvent rapidement devenir boueuses lors de précipitations), elle longe plusieurs formations rocheuses majeures : Elephant Rock, Bath Rock et Morning Glory Spire, entre autres.

				Le parc est particulièrement splendide au printemps, lorsqu’il se couvre de fleurs sauvages, et à l’automne alors qu’il présente le spectacle des couleurs.

				
					Bon à savoir

					Durant la ruée vers l’or californienne, de 1843 à 1882, plus de 240 000 colons ont emprunté le California Trail. Ce chemin passait par la région qui deviendrait la City of Rocks National Reserve et plusieurs personnes y ont laissé leur trace en gravant leur nom et la date de leur passage.

				

				►	LA photo-souvenir

				Un grimpeur escaladant le Morning Glory Spire.

				►	Quand?

				De mai à octobre, lorsque les routes sont accessibles. Les mois les plus agréables sont juin et septembre.

				►	Une randonnée à ne pas manquer 

				Le tout nouveau California Retracement Trail (4 km), qui suit le California National Historic Trail, fait revivre en partie l’époque de la ruée vers l’or.

				4	Le Lassen Volcanic National Park

				États-Unis, Californie – créé en 1916

				Isolé au nord-est de la Californie, le Lassen Volcanic National Park présente un paysage aussi varié que surprenant : pics déchiquetés, fumerolles mystérieuses, superbes lacs de montagne, forêts de conifères et prairies fleuries. Abritant plusieurs volcans, dont le mont Lassen qui culmine à 3 187 m, et dont la dernière éruption s’est manifestée de 1914 à 1917, le parc est l’un des rares endroits au monde à présenter les quatre différents types de volcans, soit le volcan-bouclier, le stratovolcan, le cône de scories et le dôme de lave. Le mont Lassen s’avère d’ailleurs l’un des plus vastes dômes de lave de la planète.
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